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LE MERCREDI 6 DÉCEMBRE 2006  SUMMERSIDE (Î.-P.-É.)   75 CENTS  (inclut la TPS)

Bonne lecture !

30e ANNÉE

En vedette
cette semaine

La municipalité d’Abram-Village prend des mesures contre les chiens

«Maya n’est pas méchante»

Edna Arsenault, 
gardienne d’une 
chienne qui fait  
peur aux piétons, 
affirme que l’animal, 
nommé Maya,  
n’est pas méchant. 

PAGES 2 et 3

Stéphane Dion  
devient chef

On le donnait quatrième, au 
mieux, mais il a remonté la 
pente avec une constance 
surprenante.  Stéphane Dion 
est le 11e chef du parti libé- 
ral fédéral.  

Page 3

XO Squad
XO Squad tente de stimuler 
le parent anglophone d’une 
famille exogame à jouer un 
rôle plus déterminant dans 
la vie de son enfant, autant 
en français qu’en anglais.  À 
Rustico, la discussion a été 
fort intéressante.

Page 5
  

Vishten à Mont-Carmel
Le 16 décembre, le groupe 
Vishten sera en spectacle 
en l’église Notre-Dame-du-
Mont-Carmel.  Le groupe 
attend avec impatience son 
nouveau disque, intitulé 
11:11.  S’il est arrivé, le con-
cert sera un lancement local.   
Sinon, le concert sera aussi 
bon, avec des airs de Noël  
façon Vishten et des créa- 
tions du groupe. 

Page 6

La Fédération  
culturelle s’affirme

La Fédération culturelle 
a tenu récemment son as-
semblée générale annuelle.   
Depuis deux ans, l’organisme 
affirme sa position  dans la 
communauté qu’elle dessert.  

Page 7

Le tourisme s’organise
L’Alliance touristique acadi-
enne et francophone de l’Île 
a été officiellement fondée 
le mercredi 29 novembre, 
avec l’adoption des statuts 
et règlements.  L’organisme 
a beaucoup de pain sur la 
planche car tout est encore  
à faire.  

Page 11
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En général
Et En brEf

Danny Joncas (aPF)

U n exercice de con- 
 sultation a été en- 
 tamé récemment 

dans l’Ouest canadien, exerci- 
ce qui se poursuivra dans les  
autres régions du pays au  
cours des mois à venir, en vue 
du Sommet des communau-
tés francophones et acadiennes  
qui se tiendra à Ottawa les 1er,  
2 et 3 juin prochains. 

Pas moins de 600 délégués 
provenant des quatre coins du 
pays sont attendus lors de ce  
rassemblement initié par la  
Fédération des communau-
tés francophones et acadienne 
(FCFA) du Canada. 

Le jeudi 9 novembre, le co- 
mité directeur du Sommet des 

Sommet des communautés francophones et acadiennes 

Ottawa se prépare à accueillir 600 délégués
communautés francophones et 
acadiennes, qui est présidé par 
Lise Routhier-Boudreau, tenait 
une conférence de presse pour 
procéder à une mise à jour des 
récents développements ayant 
trait à l’organisation du sommet. 
 Il a entre autres été question 
du financement des activités  
de même que de l’endroit où 
aurait lieu le rassemblement, en 
l’occurrence l’Université d’Ot-
tawa. 

«Depuis déjà plusieurs mois, 
des francophones au pays se  
mobilisent en vue de ce grand 
événement qui permettra  
d’orienter nos actions pour  
l’avenir d’un Canada fort, fier et 
diversifié», a indiqué Lise Rou-
thier-Boudreau en introduction. 

«Le fait que l’Université  

d’Ottawa ait accepté d’être  
l’hôte du sommet va au-delà  
de la reconnaissance symboli- 
que de l’existence des commu-
nautés francophones du pays.  
L’Université d’Ottawa nous 
montre, une fois de plus, son  
engagement dans la promotion 
de la francophonie canadienne 
et son intérêt dans la création 
de partenariats avec les orga- 
nismes communautaires», ajou-
tait la présidente du comité  
organisateur. 

Du côté de l’institution d’en-
seignement universitaire, on se 
dit emballé à l’idée d’accueillir 
le contingent de francophones.  
«Cet événement d’envergure  
nationale ne manquera pas  
d’animer le campus.  Nous 
comptons faire tout en notre  

possible pour que le séjour des 
600 participants attendus soit  
des plus productifs et agréables. 
De plus, les thèmes de ce forum,  
soit l’identité et la diversité,  
cadrent très bien avec le plan 
stratégique de l’Université d’Ot-
tawa», a soutenu Gilles Patry, 
recteur de l’établissement. 

Pour ce qui est de la ques- 
tion du financement, le comité 
organisateur a déjà reçu l’ap- 
pui de certaines provinces et  
la ministre fédérale de la Coo- 
pération internationale, de la 
Francophonie et des Langues  
officielles, Josée Verner, annon-
çait dernièrement l’octroi d’une 
subvention de 660 000 $ qui 
permettra de défrayer une par-
tie des coûts reliés à la tenue  
du sommet.   H

Jacinthe LaForest

E dna Arsenault d’A- 
 bram-Village s’occu- 
 pe de deux chiens.  

L’un appartient à sa sœur qui 
vit chez elle.  C’est une femelle 
douce et amicale qui n’a que 
trois pattes, suite à un accident 
survenu à Terre-Neuve.  

L’autre chien, une femelle 
aussi, opérée comme l’autre,  
appartient véritablement à son 
fils, André.  C’est Edna qui 
en prend soin cependant, car 
son fils n’est pas souvent à la  
maison.  

«Mes deux chiennes sont dou-
ces et ne feraient pas de mal à 
une mouche.  Elles ne sont pas 
méchantes», dit Edna.  

Cette chienne s’appelle Maya.  
À la voir, on croit tout de sui-

«Mes chiens ne sont pas malins»,  
dit Edna Arsenault 

te qu’elle est de race rottweiler  
ou en français bouvier alle- 
mand.  En fait, elle est partiel- 
lement rottweiler et comme  
cette race n’a pas bonne répu- 
tation, il n’en faut pas plus pour 
épeurer les gens.  

Edna Arsenault admet que la 
chienne, les deux à l’occasion, 
vont briser leurs attaches ou 
trouver le moyen de se sauver. 

«Je dis aux gens qu’elles ne 
sont pas méchantes, qu’il suf-
fit de les ignorer, mais ils ont  
peur tout de même.»

Edna a reçu des lettres de la 
municipalité, des avis contre  
ses chiens.  Mais rares sont les 
personnes qui ont pris la peine 
de lui parler directement, dit-
elle.  

Lors de notre visite, la semai- 
ne dernière, Edna et sa sœur 
Anne, avec de l’aide, étaient 
en train d’installer une clôture  
électrique dans la cour arriè-
re, afin que les chiens y restent,  
sans qu’on ait besoin de les  
attacher.  «Cela me coûte cher 
de faire cela, et il paraît que  
cela fonctionne.»

Une ligne électrique est en- 
terrée de façon à décrire un 
grand cercle.  Cette ligne est re-
liée à un interrupteur dans la 
maison, pour mettre sous ten-
sion, ou non.  Aux chiens, on 
pose des colliers sur lesquels 
il y a une petite boîte d’où  
sortent deux «clous» de mé-
tal.  Ces «clous» doivent rester 
en contact direct avec la peau 

de l’animal.  Lorsque l’animal  
s’approche de la ligne enterrée, 
un bruit l’avertit et s’il pour-
suit son chemin, il subit un  
choc électrique.  

«J’ai fait le test sur moi-même 
et j’ai ressenti un choc dans la 
main qui a monté jusque dans 
mon épaule», dit-elle, remplie  
de remords à l’idée d’imposer 
cela à ses chiens. 

Elle apprécie ses chiens et  
bien qu’ils ne soient pas à elle, 
à proprement parler, elle veut 
les garder, pour la compagnie  
et aussi pour le sentiment de  
sécurité qu’ils procurent.  

Elle invite les gens à l’appe- 
ler et à parler avec elle et mê- 
me d’aller la visiter, pour voir  
ses chiens et constater qu’ils  
ne sont pas méchants.  

Le Web contient une fou-
le d’information sur ce chien 
et d’autres.  Sur Géocities, par 
exemple, on dit qu’on l’appelle 
rottweiler, car il a été dévelop- 
pé  dans la ville allemande de 
Rottweil. Extrêmement puissant  
et musclé, ce chien a une ex- 
pression calme et assuré  qui  
réflète un tempérament tran- 
quille. Il  est aussi très protec- 
teur et déterminé.  Sur un autre 
site, portant sur l’élevage de 
chiens,  on dit que le rottwei-
ler n’est pas un animal dange-
reux, mais que l’association «rot-
tweiler - maître inconscient» est 
dangereuse.  On y dit aussi que  
tous les chiens sont, par nature, 
bons.  Seul l’homme - volontai-
rement ou non - peut créer un 
chien «méchant».  H

aCtUalIté

Semaine de la  
sécurité routière

Du 1er au 7 décembre, 
c’est la semaine nationale de 
la sécurité routière.  La mi-
nistre des Transports, Gail 
Shea, rappelle que la pério- 
de des Fêtes et les routes  
hivernales demandent aux 
automobilistes d’être plus 
prudents sur les routes et  
avec l’alcool.  Un conduc- 
teur désigné est une bonne 
façon de revenir à la maison 
sans passer par l’hôpital.  

Journée internationale  
des droits humains

La Journée internationale 
des droits humains marque 
l’anniversaire de la Décla-
ration universelle des droits  
humains par les Nations 
Unies le 10 décembre 1948,  
à la suite de la Seconde  
Guerre mondiale.  La Décla- 
ration engage chacun des  
pays membres de l’Organi- 
sation des Nations Unies à 
travailler à la protection et à  
la promotion des valeurs  
universelles de liberté, de  
dignité, de justice et d’éga- 
lité des droits pour tous les  
citoyens.

La Journée internationale 
de la radio et de la télévision 

en faveur des enfants
Le 10 décembre 2006 est 

aussi la Journée internationa- 
le de la radio et de la télévi- 
sion en faveur des enfants 
(ICDB).   La Journée inter-
nationale de la radio et de la  
télévision en faveur des en-
fants a lieu tous les ans le 
deuxième dimanche de dé-
cembre.  C’est une journée 
quand les professionnels des 
médias du monde entier se 
mettent sur la même lon- 
gueur d’onde que les enfants.  
Ils diffusent des émissions 
de qualité destinées et con- 
sacrées aux enfants.  Mais, 
surtout, ils donnent l’occa- 
sion aux enfants de partici- 
per à la production des  
émissions, de parler de leurs 
espoirs et de leurs ambitions 
et d’échanger des informa-
tions entre eux.

La Journée est une initiati-
ve conjointe de l’UNICEF et 
de l’Académie internationale 
des Arts et Sciences de la té-
lévision. Chaque année, des 
milliers de personnalités de  
la radio et de la télévi-
sion dans plus de cent pays  
prennent part à cette Jour- 
née, la fêtant sous des for- 
mes aussi exceptionnelles et 
particulières que les enfants 
eux-mêmes.  H

Edna Arsenault apprécie la compagnie des deux chiens dont elle 
a la garde.  Elle croit que les tenir attachés tout le temps, ou  
leur mettre une muselière, les rendrait malheureux.  

Grâce à ce collier électrique 
relié à un fil électrique dans 
la terre, Edna espère mieux 
contrôler les déplacements  
de ses chiens, bien qu’elle  
affirme qu’ils ne sont jamais 
laissés sans surveillance.  
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Jacinthe LaForest

L a municipalité d’A- 
 bram-Village a décidé  
 de prendre non pas  

le taureau par les cornes, mais 
bien les chiens par le collet.  
Selon les dirigeants du village, 
la situation des chiens qui ef- 
fraient et menacent les citoyens 
et dérangent par leurs aboie-
ments sans fin a assez duré.  

«Cela fait assez longtemps  
que cela dure.  Avant long- 
temps, un enfant se fera mor-
dre à la face ou une femme se 
fera attaquer.  Il y a un danger 
maintenant», dit Karen Gallant, 
citoyenne du village incorporé 
d’Abram-Village et membre du 
conseil municipal.  

Le maire d’Abram-Village, 
Roger Gallant, trouve lui aussi 
que la municipalité doit proté- 
ger ses citoyens.  C’est pour- 
quoi les dirigeants du villa-
ge ont décidé de prendre les  
grands moyens et d’adopter  
une série de règlements qui  

Abram-Village prend les chiens par le collet

leur donne le droit de captu-
rer les chiens qui causent des 
problèmes, d’exiger des amen-
des des propriétaires, et même 
de faire abattre un chien jugé  
dangereux.  

Les propriétaires de chiens  
qui ne voyaient pas, jusqu’à  
présent, l’utilité d’attacher  
leurs chiens vont devoir chan- 
ger d’avis, s’ils veulent s’éviter 
des ennuis.  

Le document de sept pages  
de termes légaux que la muni-

cipalité a adopté (ou va adopter 
sous peu) décrit une grosse di-
zaine d’infractions où les pro-
priétaires de chiens seront pas- 
sibles de pénalités plus ou  
moins sévères.  

Parmi ces infractions, il y a  
les suivantes :
- le chien mord ou attaque une  
 personne;
- le chien dérange la paix pu- 
 blique par ses aboiements,  
 hurlements ou de toute autre  
 manière;
- le chien dérange les piétons,  
 les personnes qui conduisent  
 des chevaux, des bicyclettes  
 ou tout autre véhicule en  
 courant après eux;
- le chien cause des domma- 
 ges à la propriété publique  
 ou d’autrui;
- le chien se promène libre- 
 ment dans les limites du  
 village;
- le chien fait ses besoins ail- 
 leurs que chez lui et le pro- 
 priétaire ne ramasse pas ses  
 crottes;

- le chien a la rage;
- la chienne en chaleur circule  
 librement.

Ce ne sont que quelques- 
unes des infractions qui peu- 
vent mener le village à pren- 
dre des mesures plus ou moins 
sévères, pouvant aller, com-
me on le disait plus tôt, jusqu’à  
faire abattre le chien et en  
charger les frais au propriétaire.  

Les nouveaux règlements  
permettent à la municipalité 
d’embaucher un «attrapeur de 
chien», d’enfermer les chiens  
et de les redonner à leurs pro-
priétaires seulement si celui-ci 
paie l’amende.  

Mais les dirigeants du vil- 
lage admettent qu’ils ne savent 
pas encore exactement quelles 
parties des règlements ils vont 
mettre en vigueur.  

«Personnellement, j’aimerais 
que la province adopte une loi  
qui lui donnerait le droit de  
ramasser les chiens partout  
dans la province.  Présente- 
ment, si les chiens viennent de 

Mont-Carmel ou de St-Raphaël, 
ou de l’extérieur des limites du 
village, on ne sait pas trop com-
ment agir.  La police ne peut  
pas vraiment rien faire, sauf si  
le chien attaque et mord une  
personne.  Et là, c’est déjà trop 
tard», dit Roger Gallant.

Les dirigeants du village di-
sent que le problème est récur-
rent et intermittent.  Pendant 
quelques mois, ils ont la paix  
et soudain, cela recommen-
ce.  Dans le village, les gens se  
plaignent de ne pas pouvoir  
marcher en paix.  «Il y a deux  
semaines, une femme a été  
pourchassée par un chien.  Elle 
a couru pendant au moins cinq 
maisons avant que le chien la 
laisse tranquille.  Elle a pres-
que fait une crise cardiaque.  On 
veut seulement protéger nos  
citoyens», dit Karen Gallant. 

La réunion publique du lundi  
27 novembre a attiré un seul  
citoyen du village.  Les autres 
personnes présentes étaient 
membres du conseil municipal. H 

aCtUalIté

Jacinthe LaForest

L e congrès à la cheffe- 
 rie du parti libéral  
 fédéral s’est conclu 

par un revirement de situation 
inattendu.  Au quatrième tour, 
Stéphane Dion, loin d’être le  
favori dans la course, a été 
couronné chef, avec 500 votes 
de plus que son rival Michael  
Ignatieff, celui qu’on donnait 
gagnant depuis le début.  

Le moment décisif a été sans 
contredit la décision de Gerard 
Kennedy de se retirer du billet 
de vote dès le troisième tour,  
et de donner son appui à Sté-
phane Dion.  Après ce vote du 
troisième tour, Stéphane Dion 
menait déjà, ayant effectué une 
remontée constante, tandis que 
Michael Ignatieff, second, avait 
stagné depuis le début.  Bob  
Rae était troisième et il a aban-
donné la course en libérant ses 
supporteurs.  Lui-même n’a pas 
voulu se prononcer ni en fa- 
veur de l‘un, ni en faveur de 
l’autre des candidats restants.  

À la fin de la journée de sa-
medi, un peu après 19 h (à no- 
tre heure), les résultats ont été 
annoncés, confirmant l’avance  
et la victoire de Stéphane Dion.

Samedi soir, à Elmsdale  
dans la région Prince-Ouest, la 
famille Pendergast donnait son 
concert de Noël.  C’est là que 
nous avons rencontré Francis  

Stéphane Dion, nouveau chef des rouges
Blanchard, Aubin Richard et  
Réjeanne Doucette.  

«Est-ce qu’il a gagné?  Oui,  
Oh, je suis content» dit Fran-
cis Blanchard en apprenant la  
nouvelle.  Le concert ayant  
commencé à 19 heures, la plu-
part des personnes présentes  
et intéressées par la question  
ne savaient pas le résultat.  

Depuis le début, à titre de  
président du club des aînés li-
béraux de Charlottetown, Fran-
cis Blanchard appuyait Stépha- 
ne Dion.  «Comme président, 
c’était pas mal automatique que 
j’irais au congrès.  Mais une 
autre personne s’est présentée 
pour être déléguée et s’est dé- 
clarée en faveur de Bob Rae.  
Moi, j’appuyais Stéphane Dion, 
mais je ne l’avais pas déclaré,  
car on m’avait dit que je n’étais 
pas obligé.  Il y a eu un vote.   
J’ai eu 17 votes et l’autre en a  
eu quatre.  Mais comme l’autre 
personne avait déclaré son  
choix, c’est elle qui a été choi- 
sie.  Par principe, j’ai démis-
sionné du poste de président  
du Club.»  

«J’appuyais Stéphane Dion 
car c’est le seul qui s’expri- 
mait en faveur de toutes les  
choses canadiennes.  À mesu-
re qu’il va se faire connaître, il  
va unifier les Canadiens, et 
le Québec inclus», dit Francis  
Blanchard, convaincu du suc- 
cès de Stéphane Dion aux pro-

chaines élections.  
Aubin Richard est lui aussi  

libéral depuis longtemps et il  
a suivi la course mais à l’en- 
tracte du concert, nous lui  
avons appris que Stéphane  
Dion avait gagné.  «Hier soir 
(vendredi pour les lecteurs),  

je jouais aux cartes et j’ai dit  
que je croyais que Stéphane  
Dion allait gagner.  On m’a pas 
cru.  Je suis content.  Il connaît 
les affaires.  C’est pas un nou-
veau…»  Aubin Richard trou-
vait aussi que Jean Chrétien,  
qui avait pris la parole tôt en  

soirée, avait bien parlé.
En apprenant que Stéphane  

Dion avait gagné, Réjeanne  
Doucette s’est contentée de  
dire : «J’espère qu’il va se sou- 
venir de son plan Dion et qu’il  
va ramener les ententes du  
préscolaire.»  H

Roger Gallant, maire d’Abram-
Village, 

Stéphane Dion a été nommé ministre de l’Environnement en 2004.  C’est à ce titre qu’il était venu 
parler à Stratford, durant l’année 2005.  On reproche à Stéphane Dion d’avoir beaucoup parlé 
d’environnement mais très peu fait, alors que les émissions de gaz à effet de serre ont aug- 
menté au Canada sous le leadership des libéraux.
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éDItOrIal

Par  Jacinthe  Laforest

L a vie et les actes de  
 saint Nicolas sont en- 
 tourés de légendes.   

Selon l’une d’elles, saint Nico-
las est né au sein d’une famille 
de riches chrétiens pieux.  Après 
la mort de ses parents, il a tout 
donné aux pauvres.

Sa générosité est devenue  
tout particulièrement répandue :  
un certain père, noble appau- 
vri, et ses trois filles vivaient 
autrefois à Patara.  

Parce qu’il était endetté, le 
père était sur le point de vendre 
ses filles comme esclaves afin 
d’améliorer la situation fami- 
liale.  Dans l’Antiquité, il n’était 
pas rare que la dot d’une jeu-
ne fille servait à subvenir aux  
besoins de ses parents et de la  
famille. 

Lorsque saint Nicolas l’a ap-
pris, il est allé, pendant trois 
nuits consécutives, jeter par la  
fenêtre de la chambre à coucher 
de l’argent, avec lequel le père a 
eu non seulement de quoi rem-
bourser ses dettes, mais aussi  
de quoi pourvoir ses trois filles 
de dots. 

Le fardeau de la pauvreté ne 
les menaçant plus, chacune des 
jeunes filles a alors pu choisir 
son destin. 

Nicolas de Myre est considéré 
saint parce qu’il a su voir l’as- 
servissement qui menaçait les 
trois jeunes filles.  Il leur a fait 
don de pièces d’or qui ont servi  
de dot et leur ont permis de  
retrouver la liberté.

Certaines versions de cette  
histoire racontent que saint Ni-
colas aurait jeté les pièces d’or 
par la cheminée.  D’autres rap-
portent qu’il les aurait laissées 
sur le pas de la porte.

Saint Nicolas a la réputation 
d’accomplir de nombreux au- 
tres miracles.

Depuis le XIIe siècle, on ra-
conte que saint Nicolas, dégui- 
sé, va de maison en maison  
dans la nuit du 5 au 6 décem- 
bre pour demander aux enfants 
s’ils ont été obéissants.  Les en-
fants sages reçoivent des ca-
deaux, des friandises et les mé-

La Saint-Nicolas, 
c’est aujourd’hui,  

6 décembre !

chants reçoivent une trique 
donnée par le compagnon de 
saint Nicolas, le père Fouettard.

Au fil des siècles la légende  
a disparu peu à peu à l’excep- 
tion d’un épisode conté par 
saint Bonaventure au XIIIe siècle.  
C’est celle des enfants enlevés, 
tués, mis au saloir et sauvés  
par saint Nicolas qui leur a  
rendu la vie.  C’est la légende  
la plus marquante sur saint  
Nicolas. 

La Légende raconte que saint 
Nicolas a ressuscité trois petits 
enfants qui étaient venus de-
mander l’hospitalité à un bou-
cher.  Celui-ci les avait accueillis 
et avait profité de leur sommeil 
pour les découper en morceaux 
et les mettre au saloir.  Sept ans 
plus tard, saint Nicolas passant 
par là avait demandé au bou- 
cher de lui servir ce petit salé 
vieux de sept ans.  Terrorisé 
le boucher s’est sauvé et saint  
Nicolas a fait revenir les en- 
fants à la vie.  H

Tirage : 977
(moyenne annuelle)

5, Ave Maris Stella,
Summerside  (Î.-P.-É.)  C1N 6M9

Tél. : (902) 436-6005

Téléc. : (902) 888-3976

Site Web : www.lavoixacadienne.com

Courriel :	

Publicité : pub@lavoixacadienne.com
Journaliste : texte@lavoixacadienne.com
Direction : marcia.enman@lavoixacadienne.com
Administration : secretariat@lavoixacadienne.com

RepRésentation au nationale paR 

(no d'enregistrement : 4194802)

Tél. : 1-866-411-7486

Directrice générale :  MARCIA ENMAN

Secrétaire comptable :  MICHELLE ARSENAULT

Rédactrice :  jACINTHE LAfoREST

Infographiste :  ALEXANDRE RoY 

Correcteur d'épreuves :  DAvID LE gALLANT

Collaboratrice :  ALICE RICHARD

Impression :  ACADIE PRESSE

ISSN 1195-5066

• No. d’enregistrement 8286 •
«Nous reconnaissons l’aide du gouvernement du Canada par l’entremise du 
Programme d’aide aux publications pour 
nos dépenses d’envoi postal».

Votre journal francophone 
de l’Île-du-Prince-Édouard 

ACADIENNE
LA VOIX

«La mission de La Voix acadienne est de mettre 
en évidence tous les secteurs de l'actualité de la 
communauté acadienne et francophone de l'Î.-P.-É.»

La Voix acadienne vous offre la merveilleuse chance de faire  
l’achat de photos qui sont publiées dans notre journal.

Ces photos sont disponibles en couleur à un prix de 6,50 $ + tps.   
Cette offre vous donne droit à deux photos d’une grandeur 
approximative de  4’’ X 6’’  ou d’une d’environ   
8’’ X 10’’.

Veuillez nous contacter au (902) 436-6005, si une 
ou des photos vous intéressent. 

Dans la course au leadership libéral qui vient de prendre fin, le gagnant, Stéphane 
Dion, est un peu comme le cendrillon de la populaire histoire.  Méconnu, un peu invisible 
et sous-estimé, le voici qui revêt l’habit du prince et prend soudain un nouveau visage, 
sous le regard des gens qui l’entourent.  

En héro d’un véritable conte de fée, il rayonnait littéralement et le plus intéressant dans 
son histoire à lui, c’est qu’au coup de minuit, il a conservé son nouvel état de chef.  

Pour une certaine portion des libéraux cependant, il reste cendrillon et dans son 
entourage, il y a encore des parents jaloux de sa bonne fortune.  

Il aura beaucoup à faire pour éviter les écueils et prouver qu’il a la substance qu’il faut 
pour gérer le royaume.  

Fini, le conte de fée.  On ne peut que s’étonner devant la victoire surprenante et 
décisive de Stéphane Dion sur celui que tout le monde donnait gagnant, Michael Ignatieff.  
La différence, de plus de 500 voix, est loin d’être marginale.  

On a beau dire que Stéphane Dion ne profite pas de l’appui de l’establishment politique 
et des gros canons libéraux du Québec, quelqu’un, quelque part, a trouvé qu’il avait de 
l’allure.  Et puis, lors d’une élection générale, le gros canon libéral a un vote seulement,  
pas moins, mais pas plus que le simple contribuable.  Et c’est là que cela va se jouer.  

Malgré les apparences d’unité qu’on a voulu projeter au sortir du congrès, il reste 
encore des parents jaloux dans la famille libérale, et il faudra leur donner satisfaction.  

À première écoute, Stéphane Dion parle très mal l’anglais.  Son accent est impossible.  
Mais à seconde écoute, son vocabulaire est très bon.  Et ses idées sont tellement claires en 
français qu’en anglais, elles ressortent aussi, avec un peu moins de décorum, mais elles 
sortent tout de même.  

En parlant de langues, les réseaux français des nouvelles, en particulier RDI et Radio-
Canada devraient s’assurer que les traducteurs simultanés sont capables de faire le travail.  
Au RDI, vendredi soir, la traduction simultanée de certains discours était si exécrable qu’il 
fallait tourner au poste anglais pour comprendre quelque chose.  

Le grand dossier de Stéphane Dion, son nouveau «plan Dion» en quelque sorte, porte 
sur l’environnement.  Il était d’ailleurs le candidat le plus vert de tous, allant même jusqu’à 
afficher ses couleurs avec les charmants petits foulards verts que tous ses supporteurs ont 
été appelés à porter.  

Le mouvement en faveur de Stéphane Dion s’est confirmé tout au long de l’après-midi 
mais c’est certain que dans l’histoire du cendrillon, le parrain magique qui a rendu possible 
la victoire de Stéphane Dion a été l’appui surprise de Gerard Kennedy.  En recevant cet 
appui, Stéphane Dion a reconnu le sacrifice de son collègue.  Pour les supporteurs de 
Kennedy, le message était clair : faites en sorte que ce sacrifice n’ait pas été fait en vain.   
Le charme a opéré aussi sûrement que si une fée marraine avait donné un coup de  
baguette magique.  À partir de ce moment-là, Michael Ignatieff n’avait aucune chance de  
se remettre, lui qui n’a pratiquement reçu l’appui de personne.  

Stéphane Dion n’est pas parfait, loin de là.  Aucun des candidats ne l’était.  
À ce conte de fée, il n’y a pas de «Et ils vécurent heureux».  Par contre, ils espèrent 

sûrement que les petits libéraux vont se multiplier en nombre, lorsque le temps des 
élections sera venu et que le nouveau prince sera alors couronné roi.  H

Le «cendrillon»  
devenu prince
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Jacinthe LaForest

A ujourd’hui, 6 dé- 
 cembre, marque le  
 17e anniversaire 

de ce qu’on appelle encore «la  
tuerie de Polytechnique», sur-
venue le 6 décembre 1989.  Ce 
jour-là 14 jeunes femmes ayant 
toute leur vie devant elles ont  
été tuées, pour ce qu’elles  
étaient et pour ce qu’elles re- 
présentaient.  

La campagne du ruban vio-
let a pris naissance de cet évé- 
nement et chaque année, le 
conseil consultatif sur la situa-

tion de la femme y participe.  
Cette année, la campagne  

vise plus particulièrement les 
adolescentes, et la violence  
qu’elles peuvent subir durant  
ces années tendres.  

«La violence contre les fem-
mes et les filles est une cri-
se universelle des droits de la  
personne», dit le conseil con- 
sultatif.  Les filles âgées de 12  
à 19 ans forment le groupe de 
personnes qui subit le plus 
d’abus dans le monde entier.  

Au Canada, les enfants et  
les jeunes Canadiens de moins 
de 17 ans représentent 61 %  

des cas d’agression sexuelle rap-
portés à la police.  De ces victi-
mes, quatre sur cinq, ou 80 %, 
sont des filles.  Plus des deux 
tiers de ces filles sont âgées de  
11 à 17 ans.  

Mettre l’accent sur les ado- 
lescentes pour cette campagne 
n’est donc pas superflu.  Se-
lon d’autres statistiques et étu-
des, les jeunes filles et adoles-
centes qui ont des déficiences  
dans leur développement peu-
vent également subir des abus  
sexuels, le plus souvent dans 
leur maison familiale.  Le taux 
de violence sexuelle envers les 

filles handicapées est quatre  
fois la moyenne nationale.  

Dans les populations autoch-
tones, les chiffres sont effarants.  
Soixante-quinze pour cent des 
filles autochtones de moins de 
18 ans ont subi une agression 
sexuelle.  Faisant face au ra-
cisme, à la violence sexuelle, à 
l’abus physique et à l’abus ver-
bal, un grand nombre de jeunes 
filles autochtones finissent par 
s’évader des foyers d’accueil et 
des réserves.  Au cours des 20 
dernières années, quelque 500 
femmes autochtones au Cana- 
da ont été tuées ou ont disparu.  

Par la force des choses, les 
adolescentes vont à l’école, un 
milieu où elles passent beaucoup 
de temps.  Les études que cite  
le conseil consultatif sur la si- 
tuation de la femme disent que 
dans les écoles canadiennes,  
23 % des filles sont victimes de 
harcèlement sexuel.  

Le harcèlement sexuel, c’est 
des commentaires, des blagues, 
des gestes, des touchers, des  
pincements, des frôlements in-
tentionnels à caractère sexuel  
et bien d’autres choses qu’on  
ne devrait pas trouver dans nos 
écoles.  H

La campagne du ruban violet attire l’attention  
sur les adolescentes

Jacinthe LaForest

L e jeudi 30 novembre,  
 la tournée XO Squad  
 a pris fin avec une 

toute dernière rencontre, à  
Rustico.  Un petit groupe de  
parents y est venu pour parti- 
ciper à l’activité dont ils atten-
daient des conseils pratiques.  

«Je m’attendais à des solu- 
tions à des problèmes qu’on 
rencontre souvent quand on vit 
avec deux langues à la maison, 
avec des enfants», avoue Mar- 
cel Buote, qui semblait un peu 
déçu.  Selon lui, il y a encore  
un stigmate dans la commu- 
nauté du grand Rustico concer-
nant l’école française et les pa-
rents ont besoin d’outils de ren-
forcement plus précis.

Bien sûr, il est déjà bien 
convaincu de la valeur pour  
ses enfants de grandir dans un 
foyer bilingue.  Or, XO Squad 
s’adresse surtout à des parents 
qui ne sont pas encore convain-
cus.  C’est pourquoi la présen-
tation se fait en anglais unique-
ment.  Le problème, c’est que 
c’est surtout les parents con- 
vaincus qui se déplacent pour  
en savoir plus.  

Le grand message de XO 
Squad, selon sa co-auteure,  
Sylvie Toupin, c’est la décou-
verte «du grand trésor, du gros 
cadeau» d’avoir deux langues 
et deux cultures et de les léguer 
aux enfants.  

La courte pièce de théâtre  
XO Squad met en scène deux 
agentes secrètes (Sylvie Toupin 

Le cadeau de deux langues et deux 
cultures est exploré par XO Squad

et Hélène Arsenault-Bergeron) 
qui découvrent une information 
susceptible de changer le mon- 
de : le fait que des enfants ex- 
posés dès la naissance à deux  
langues et deux cultures (ou  
trois ou quatre) peuvent les ap-
prendre et devenir ainsi des 
membres à part entière d’une 
«super race».  

Pour l’une des agentes se- 
crètes, cette information est ex- 
citante et stimulante.  Pour 
l’autre, c’est un désastre, une 
catastrophe qu’il faut tenter de 
prévenir, mais il est trop tard  
car c’est déjà commencé.  

XO Squad est sorti d’une col-
laboration entre Cap enfants  
et la Société éducative, ainsi  
que de la Fédération des pa- 
rents.  Ces organismes ont à  
cœur que les enfants naissant 
dans des foyers «XOGAME» re-
çoivent tout le potentiel de cet 
héritage.  

«Je trouve intéressant que  
Cap enfants et la Société édu-
cative jouent de la Commission 
scolaire de langue française, 
pour le recrutement», souligne 
Jean-Paul Arsenault.  Ce com-
mentaire, destiné à obtenir une 
réaction, a atteint son but.  «Ce 
n’est pas juste le travail de la 
CSLF.  C’est notre travail à  
tous.  Le taux d’analphabétisme 
chez les francophones atteint  
les 60 %.  C’est important que  
les parents sachent l’importan- 
ce de faire de l’alphabétisation 
familiale à la maison», dit Élise  
Arsenault, de la Société édu- 
cative.  

Maude Desjardins-Arsenault 
apporte un bémol à l’initiative.  
«Je ne suis pas certaine qu’un 
parent anglophone d’une famille 
exogame sera plus convaincu 
qu’il peut faire une différence 
après avoir vu la saynète», dit-
elle.  Elle et son mari Andy ont 
deux enfants qui sont parfai-
tement bilingues, et elle peut  
comprendre le besoin d’une  

aide plus concrète.  
«Une deuxième étape à ceci 

serait d’offrir des solutions et  
des idées pratico-pratique de ce 
que peut être le rôle du parent 
anglophone dans une famille 
exogame», dit-elle.  

Un participant a alors lancé 
l’idée que la plus grande con- 
tribution du parent anglopho- 
ne serait de ne pas résister, de 

montrer son ouverture et d’ap-
puyer à tout moment le parent 
francophone.  

Yvonne Doucette est mère et 
grand-mère et elle comprend  
le défi et la difficulté de la tâche  
à accomplir.  «Quand le reste  
de la communauté est anglai-
se, vivre 100 % en français à la  
maison devient insuffisant», a- 
t-elle lancé.  H

Hélène Arsenault-Bergeron et Sylvie Toupin utilisent le jeu du Coin-Coin pour animer une sec-
tion interactive de XO Squad.

SOCIété
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L a jeune artiste de l’Île- 
 du-Prince-Édouard Ka- 
 rine Gallant, qui se fait 

maintenant appeler «K’ryne»  
(prononcer Karyne), a lancé ré-
cemment une maquette de qua-
tre pièces musicales au violon.  

Trois des pièces proviennent 
du répertoire traditionnel irlan-
dais, et la troisième pièce sur la 
maquette a été composée par 
Karine elle-même.  Le titre en  
est «La plus belle adounance».  

Sur cette maquette, dont la 
production a été appuyée par 
Musicaction, la guitare est assu-
rée par Simon Marion (le même 
qui accompagnait Karine lors  
de sa vitrine aux ECMA 2006),  
la basse par Jonathan Marion, 

Karine Gallant lance une démo-maquette 
cousin du premier.  Les per-
cussions sont assurées par Eric  
Breton.  

Dans la pochette de la ma- 
quette, en plus des photogra- 
phies de Rémi Thériault, on  
trouve un texte où Karine se  
décrit comme une «grande rê-
veuse».  «La musique est pour 
moi une porte vers un monde 
mystérieux qui peut être à la  
fois intéressant et passionnant.  
Dès ma naissance, j’ai été sub-
mergée dans une communauté 
riche en culture musicale.  D’un 
party de cuisine à un autre,  
mon oreille s’est attachée au  
son mélodieux du violon.»

Karine Gallant était à la  
FrancoFête en Acadie pour y 
donner une vitrine le vendredi 
10 novembre.  Certains obser- 

vateurs l’ont décrite comme  
«une force tranquille au violon» 
et ont apprécié sa sincérité.  

Le spectacle du groupe  

À gauche, K’ryne en vitrine lors de la FrancoFête en Acadie 2006  (Photo : Site Web de la Fran-
coFête), et à droite, la pochette de la maquette.

Jacinthe LaForest

L e groupe Vishten sera  
 en spectacle le same- 
 di 16 décembre en 

l’église Notre-Dame-du-Mont-
Carmel.  Dans ce concert fa- 
milial, le groupe présentera des 
pièces traditionnelles de Noël,  
à la façon Vishten, ainsi que  
des pièces du nouveau disque, 
qui s’appelle 11:11 (prononcé 
onze-onze).

En fait, si tout se met en  
place au goût du groupe, ce 
concert de Noël à Mont-Car- 
mel pourrait bien être le lance-
ment local du nouveau disque.  

Mais pourquoi 11:11?  «Le 
premier disque avait 11 pièces  
et celui-ci aussi.  Et puis, dans 
nos vies à nous, le chiffre 11  
n’arrête pas de se manifester.   
Je regarde l’heure par hasard,  
et il est 11 h 11.  Des choses  
comme cela.  En numérologie,  
le chiffre 11:11 est vu comme  
un signe d’éveil spirituel.  Ce 
chiffre est relié à de la magie», 
dit Pastelle LeBlanc.

Une simple recherche sur 
Google confirme ses dires.  Un 
mouvement mondial s’est for- 
mé autour du thème 11:11  
dans lequel on parle d’esprits  
et d’anges gardiens.  Pas be- 
soin, par contre, d’approfondir 
cette question pour apprécier  
la musique de Vishten, une  
musique de bon vivant, qui  
retient notre attention dans le 
moment présent.  

Dans le temps des Fêtes,  
Vishten va donner plusieurs  
représentations, aux Maritimes.  
Par contre, le spectacle du 16  

Vishten le 16 décembre à Mont-Carmel

décembre à Mont-Carmel et le 
spectacle du 8 décembre aux 
Îles-de-la-Madeleine (Centre ré-
créatif de Lavernière à l’Étang-
du-Nord) sont particuliers.  Pour 
ces deux shows et pour une  
première fois en carrière, le  
groupe va s’autoproduire.  

«Cela veut dire qu’on fait  
tout nous-mêmes : on loue la 
salle, on vend les billets, on  
engage les musiciens, on s’oc- 
cupe du son et de l’éclairage.   
On fait tout.  On prend aussi  
tous les risques», disent Pas- 
telle LeBlanc et Pascal Miousse,  
qui ont élu domicile à Union 

Corner.  
Pascal est natif des Îles-de- 

la-Madeleine et fait partie du 
groupe Vishten depuis peu  
après la FrancoFête en Acadie  
de 2003.  Il a toujours gagné sa 
vie à jouer de la musique, et 
a fait la tournée pendant plus  
de 10 ans.  En 2003, il concluait 
une tournée de plusieurs mois 
avec les frères Jonathan et Éloi 
Painchaud des Îles.  Dans la 
même période, Vishten cher- 
chait un violon pour le grou- 
pe.  «Une semaine après la  
FrancoFête, je faisais partie de 
Vishten et trois semaines plus 

tard, je commençais l’enregis-
trement du premier disque  
avec Vishten.  Cela a été très 
vite», dit Pascal Miousse, qui  
ne semble pas se plaindre du  
tout de la tournure des évé- 
nements.  

Parmi les autres spectacles  
de la saison que donnera  
Vishten, mentionnons que le 
groupe sera à Charlottetown  
les 14 et 15 décembre pour  
des spectacles scolaires, en  
collaboration avec le ministère 
de l’Éducation.  

En plus de Pastelle et de 
Pascal, le groupe compte aussi 

Emmanuelle LeBlanc, la sœur  
jumelle de Pastelle, de même  
que Elmer Deagle de Souris,  
qui fait la tournée avec Vishten 
depuis le mois de mai, et qui  
joue sur le nouveau disque.  

Vishten, autrefois appelé  
Celtitude, semble exister de- 
puis toujours.  Mais en fait le 
groupe existe seulement depuis 
l’an 2000.  Le groupe continue  
de se démarquer et de débus-
quer de nouveaux marchés.  En 
février prochain, Vishten aura 
une vitrine à la Bourse Rideau, 
qui est la plus grande rencon-
tre d’artistes, de producteurs  
et de diffuseurs en français au 
Canada.  «On aimerait jouer  
plus au Québec, mais nous ai- 
merions aussi jouer en Austra- 
lie, et aux États-Unis, entre au- 
tres», disent Pascal et Pastelle.  

Avoir Vishten pour un spec- 
tacle à Mont-Carmel pour la  
Noël est un vrai cadeau.  Avec 
un répertoire varié, des invités-
surprises, dans le décor natu-
rellement beau de l’église his- 
torique, le spectacle promet  
d’être bien fréquenté.  Les bil- 
lets sont en vente en plusieurs 
endroits, au Magasin du coin  
à Abram-Village, au dépanneur 
Country Convenience à Mont-
Carmel, et à la coopérative de 
Wellington.  

Notons que puisque le spec-
tacle est présenté le samedi  
soir, à 20 heures, la messe a  
été avancée à 18 h 30 pour ce  
soir-là seulement.  En cas de 
tempête, le spectacle aura lieu 
le dimanche soir.  Pour obtenir  
plus d'information, composez  
le 854-2822.  H

Le groupe Vishten a généreusement participé au radiothon de l'Arbre de l'espoir.  De gauche  
à droite, Elmer Deagle, Pascal Miousse, Pastelle LeBlanc et Emmanuelle LeBlanc.  (Photo : Radio-
Canada)

K’ryne sera disponible au prin-
temps 2007.  «On espère bien 
pouvoir aller faire un petit tour 
dans différents coins de l’Aca-

die!» dit Monic Gallant, des  
Productions K’ryne.  

Pour en savoir plus, on  
compose le (902) 854-3354.  H
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Spectacle de Noël
Le dimaNche 10 décembre à 19 h  

eN L’égLiSe Notre-dame-du-moNt-carmeL.

Venez écouter des cantiques de Noël des gens de par chez nous.

Les billets sont en vente aux endroits suivants : 
• Le magasin country convenience, 
• Le magasin du coin,   
• La coopérative de Wellington, 
• La Société Saint-thomas-d’aquin et 
• Le conseil scolaire-communautaire évangéline.  

Prix d’entrée :  à l’avance  à la porte
adulte  5 $ 7 $
étudiant  2 $      3 $
famille  13 $  18 $

Le conseil scolaire-communautaire évangéline a hâte de vous voir là !
Pour plus de renseignements, appelez le 854-2166.

Jacinthe LaForest

D epuis environ deux  
 ans, un travail de  
 repositionnement se 

poursuit à la Fédération cultu- 
relle de l’Île.  Ce repositionne- 
ment s’inscrit dans un projet  
national de la Fédération cul-
turelle canadienne-française, fi-
nancé par Patrimoine canadien.  

«Nous avons reçu 33 500 $ 
l’an dernier pour un projet de 
six mois et nous allons recevoir 
encore la même somme en 2006-
2007 pour un autre projet de six 
mois.  Chaque province a reçu  
de la FCCF une somme égale 
pour mener un projet de reposi-
tionnement dans son propre mi-
lieu», explique Monic Gallant, 
directrice générale de la FC.  

Ici à l’Île, insiste Mme Gal- 
lant, nous avons été ambitieux 
car le projet de repositionne- 
ment avait deux objectifs : un 
repositionnement par un pro-
cessus de restructuration, et un 
repositionnement par un chemi-
nement d’intégration des arts et 
de la culture en milieu scolaire.  

Beaucoup de travail a déjà été 
fait pour rencontrer ces deux 
objectifs.  Tout d’abord, à l’as-
semblée générale annuelle de 
l’automne 2005, une nouvelle 
structure a été adoptée.  Les six 
comités régionaux de la SSTA, 
reconnus comme les principaux 
porte-parole régionaux des arts 
et de la culture à l’Île, sont de-
venus la base de la Fédération 
culturelle.  Un protocole d’en-
tente a été signé en ce sens.  

Le conseil d’administration  
de la FC est donc composé des 
délégués des six comités, en  
plus des quatre membres du  
comité exécutif, qui sont des 
membres individuels.  

Tout organisme ou individu 
voulant participer et soutenir  
la FC peut toutefois devenir  

La Fédération culturelle affirme  
sa position dans la communauté

membre de l’organisme et par-
ticiper aux réunions générales  
annuelles.  

Comme on est au tout dé-
but du fonctionnement de cet-
te structure, tout n’est pas ré-
glé.  «Nous avons beaucoup de 
demandes d’artistes qui ont be- 
soin d’aide.  L’idéal serait de les 
référer à leurs fournisseurs de 
services en région, les comités  
régionaux, mais ils n’ont pas 
plus de ressources qu’avant et 
l’expertise n’est peut-être pas  
nécessairement là», dit Monic 
Gallant.

Par-dessus le marché, le fi- 
nancement de base de la Fédé-
ration culturelle a diminué de 
20 000 $ entre 2004 et la pré- 
sente année financière.  «Nous  
ne sommes pas les seuls à  

avoir subi des compressions.  
L’enveloppe provinciale est res-
tée la même et le nombre de 
groupes qui reçoit du finance-
ment a augmenté…  Ici à la Fé-
dération, il y a assez de travail 
pour trois personnes.»

L’autre volet du reposition-
nement de la FC, celui qui por-
te sur l’intégration des arts et  
de la culture en milieu scolaire, 
découle d’une étude intitulée 
«Lien langue, culture et éduca-
tion» produite par la FCCF et  
dévoilée il y a quelques années.  

Cette étude préconise que les 
écoles françaises du Canada se 
démarquent des écoles d’im- 
mersion en intégrant des com-
posantes culturelles directe- 
ment liées au milieu qui les  
abrite.  

L’an dernier, grâce au finan- 
cement de la FCCF, la FC a dé- 
veloppé un plan stratégique  
pour arriver à l’intégration des 
arts et de la culture en milieu 

scolaire.  «On a plus ou moins 
identifié les étapes à franchir 
pour arriver à ce résultat-là.   
Notre première analyse nous  
indique que les écoles françai- 
ses ont du retard et moins de  
ressources que les écoles an- 
glaises.  Nous allons approfon- 
dir cette piste cette année», dit 
Monic Gallant.  

La Commission scolaire a  
bien sûr applaudi ces démar- 
ches.  Selon Monic Gallant, ce 
dossier est une priorité pour la 
CSLF, mais elle n’a pas de res-
sources à y mettre.  

Lors de l’assemblée générale 
annuelle de la FC, le 23 novem-
bre à Summerside, les membres 
présents ont lancé un message 
qui a été entendu.  «Nous avons 
compris que les gens veulent 
avoir la chance de discuter de 
l’avenir des arts et de la culture.  
Nous espérons qu’ils vont parti-
ciper nombreux au développe-
ment de notre plan d’action de  
cinq ans, qui va se faire dans  
les prochains mois.»  H

La présidente réélue de la Fédération culturelle de l’Île-du-Prince-Édouard, Rita Schyle Arsenault 
(au centre) est entourée de Monic Gallant, directrice générale (à gauche) et de Louise Daigle, vice- 
présidente (à droite).  

Sylvain Aumont de la FCCF as-
sistait à l’assemblée générale  
annuelle de la FCÎPÉ.
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L a Campagne de l’Ar- 
 bre de l’espoir a atteint  
 des sommets inégalés 

encore cette année.  À 20 h le  
soir du 24 novembre, le chif- 
frier du radiothon de l’Arbre 
de l’espoir diffusé à la Premiè-
re Chaîne radio de Radio-Cana- 
da affichait un montant total  
amassé de 1 315 919 $.  L’objec- 
tif avait été fixé à 1,2 million.

Quelques milliers de person-
nes s’étaient réunies au Collège 
communautaire du Nouveau-
Brunswick à Dieppe pour par- 
ticiper à cette grande fête avec  
la présidente de la campagne, 
Dre Nicole LeBlanc, le grand 
argentier, Roland Gauvin ainsi 
que le grand animateur Samuel 
Chiasson. 

Au fil des ans, le radiothon 
est devenu le point culminant 
de cette grande campagne et  
un événement incontournable 
pour les centaines de bénévo- 
les qui contribuent à l’Arbre  
de l’espoir tout au long de  
l’année. 

Entre 6 h et 20 h, les anima-
teurs de la radio de Radio-Ca- 
nada se sont relayés au micro 
pour faire entendre des spécia-
listes et des patients du Centre 

Un succès sur toute la ligne pour  
le radiothon de l’Arbre de l’espoir 

d’oncologie Dr-Léon-Richard. 
Près de 200 artistes sont mon-

tés sur scène pour offrir leur 
contribution.  On en a également 
profité pour rendre hommage  
à Roger Lavallée, animateur  
retraité de Radio-Canada qui a 
joué un rôle prédominant dans 
le radiothon pendant 14 ans.   
Samuel Chiasson le remplaçait 
à la barre du radiothon pour  
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la première fois.
La télévision de Radio-Cana- 

da a diffusé des reportages en  
direct de l’événement durant 
toute la journée.  On pouvait 
également écouter le radiothon 
sur le Web à l’adresse radio- 
canada.ca/atlantique.  On peut 
d’ailleurs toujours consulter le 
site pour voir des photos du  
radiothon.

La présidente de la campa- 
gne, le Dre Nicole LeBlanc,  
s’est dite très satisfaite de la 
réaction de la population face 
au nouveau slogan de la cam- 
pagne : «Célébrez la vie avec 
nous».  «Cette année, nous 
avons voulu mettre l’accent sur 
le patient, parce que c’est pour 
eux que nous travaillons si fort.  
Nous voulons leur donner la 
meilleure qualité de soins pos- 
sible.»

Depuis ses débuts, la Cam- 
pagne de l’Arbre de l’espoir a 
réussi à recueillir au-delà de  
8 millions de dollars pour la  
lutte contre le cancer et a ain-
si permis de réaliser plusieurs  
projets importants pour le dé- 
veloppement du Centre d’on- 
cologie Dr-Léon-Richard et la  
recherche en oncologie. 

Cette année, les fonds amas-
sés serviront à financer les trois 
projets suivants : l’achat d’équi-
pements de soins médicaux en 
radiothérapie, le développe- 
ment du service d’oncologie pé-
diatrique ainsi que les activités 
de recherche de l’Institut atlan-
tique de recherche sur le cancer 
(IARC). 

C’est donc une réussite pour  

les employés de Radio-Canada, 
de CBC Radio et de la Fonda-
tion de l’Hôpital Dr-Georges-
L.-Dumont ainsi que pour les 
nombreux bénévoles associés 
au radiothon et à la Campagne 
de l’Arbre de l’espoir.  Toute 
l’équipe et les patients du Cen- 
tre d’oncologie offrent des re-
merciements sincères à ceux et 
celles qui ont contribué géné- 
reusement. 

Jacinthe LaForest

L es élèves de 4e année  
 de l’école François- 
 Buote ont lancé le 

mercredi 29 novembre dernier 
leur premier livre de la série  
«Le savais-tu?»  Ce premier  
numéro de l’année 2006-2007 
porte sur le Canada.  Chaque 
province et territoire est illus- 
tré et détaillé par des informa-
tions pertinentes et caractéris-
tiques, propres à chaque juri- 
diction.  

Le lancement a été fait à la  
bibliothèque Dr J.-Edmond-Ar-
senault et deux copies du livre 
ont été présentées à la techni-
cienne de la bibliothèque, Lyne 
Cadieux, qui les fera cataloguer 
et intégrer au système des bi- 
bliothèques.  

«Les livres des années précé-
dentes ont tous été catalogués  
et ils circulent beaucoup.  Les  
élèves veulent les voir, et plu-
sieurs enseignants des autres 

Le savais-tu?  Les élèves de François-Buote  
écrivent des livres…

Sur la photo, on voit les élèves de la classe de 4e année, qui sont fiers de leur travail.  À droite, 
c’est Jenna Schurman, l’auteure de la page couverture du livre, qui présente la copie officielle  
à Lyne Cadieux, de la bibliothèque.  

écoles les demandent aussi», dit 
Lyne Cadieux.  

Les élèves de 4e année ont  
appris beaucoup de choses sur  
le Canada et sur chaque pro- 
vince et territoire.  Christina  
Wakim a appris que le pont de 
la Confédération mesurait 13  
km et qu’il était le plus long  
au Canada.  «Et avant l’Île s’ap-
pelait Abegweit.  Je pense que 
j’aime mieux le nom mainte-
nant», dit-elle.  

Victor Pawlowski a travaillé 
sur la province de l’Ontario.   
«J’ai appris que les chutes du 
Niagara pouvaient remplir, à 
chaque seconde, deux grandes 
piscines olympiques.  Et aussi 
que l’Ontario est devenue une 
province du Canada en 1867.»

Quand on leur demande  
comment ils se sentent de sa- 
voir que leur livre sera lu par 
beaucoup de gens ils disent en 
cœur : «Cela nous rend fier de 
notre travail».  

L’enseignante de 4e année, 

Joanne Cathcart, fait ce projet 
chaque année depuis plusieurs 
années.  «Ils veulent faire des  
livres.  Je leur demande tou- 

jours s’ils sont d’accord avec 
le projet, car c’est beaucoup de  
travail.  Ils aiment cela.»

D’ailleurs, le lancement du  

livre a eu lieu devant les élè- 
ves de 3e année qui, l’an pro-
chain, seront dans la classe de 
Joanne Cathcart.  H

Les sœurs Patricia Richard et Marcella Richard de l’Île ont géné- 
reusement participé au radiothon de l’Arbre de l’espoir.

Angèle Arsenault a aussi par-
ticipé à l'événement.  (Photos : 
Radio-Canada)  H
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dans une galaxie près de chez vous
En	 2035,	 la	 couche	 d’ozone	 a	 été	 détruite	 par	 le	 gaz	 carbonique		
des	 voitures,	 l’industrie	 chimique	 et	 le	 pouch-pouch	 en	 ca-cane.			
La	Terre	cuit	sous	les	rayons	du	soleil	et	les	compagnies	de	crème	
solaire	 s’enrichissent.	 	 Il	 faut	 trouver	 une	 nouvelle	 planète	 pour		
six	 milliards	 de	 tatas.	 	 Le	 capitaine	 Charles	 Patenaude	 et	 son		
équipage	s’embarquent	ainsi	sur	le	vaisseau	spatial	Romano	Fafard,	
en	route	vers	les	confins	de	l’univers!	

Classement	:	Général

Genre	:	comédie	de	science-fiction

Durée	:	1	h	49

Prix d’entrée	:
De	3	à	13	ans		 5,75	$
De	14	à	64	ans	 7,75	$
De	65	ans	et	plus	 5,75	$

Présenté par Empire Studio 5 et La Belle-Alliance.

À l’affiche en français au cinéma Empire Studio 5 
de Summerside le dimanche 10 décembre à 15 h

I l y a un nouveau con- 
 cours dans les bibliothè- 
 ques publiques de l’Île-

du-Prince-Édouard.  
Les jeunes de 8 à 18 ans  

sont invités à y participer en  
écrivant une courte histoire de 
Noël en français, pas plus lon- 
gue qu’une page.  

Les deux gagnants, détermi-
nés par tirage au sort, recevront 

Concours dans les bibliothèques françaises
chacun un livre-cadeau de la  
série «Trousse de maître».

Le concours a commencé le  
4 décembre et se poursuivra  
jusqu’au 20 décembre, jour où  
le tirage aura lieu.  

Faites parvenir vos histoi-
res avant le 20 décembre 2006, 
soit par courriel, par la poste ou 
en la déposant dans une des 26  
bibliothèques publiques de l’Île-

du-Prince-Édouard.  N’oubliez 
pas d’y écrire votre nom et vo- 
tre numéro de téléphone.

Les deux histoires sélection-
nées seront lues sur les ondes  
de Radio-Canada à l’émission  
du matin «Le Réveil».

Pour en savoir plus, com- 
muniquer avec Jean-François  
Savaria à jfsavaria@gov.pe.ca  
ou au (902) 888-8370.  H

Dans le cadre du projet 
de promotion du français 
de l’école Évangéline, les 
élèves de 7e à la 12e année 
de cette école ont pu voir 
le tout nouveau spectacle 
de J. P. LeBlanc, le jeudi 
30 novembre au Cen-
tre Belle-Alliance à Sum-
merside.  J. P. LeBlanc est 
un jeune artiste du Nou-
veau-Brunswick qui écrit 
et interprète des chansons 
dans un mélange de Blues 
et Cajun.  Les élèves ont 
bien apprécié le spectacle 
de cet artiste qui fait une 
musique à la fois jeune 
et sans âge.  Ce spectacle 
était offert en collabora-
tion avec le ministère de 
l’Éducation.  H

JP LeBlanc à Summerside

L e Musée acadien de  
 l’Île-du-Prince-Édouard  
 a toujours beaucoup de  

succès avec ses activités du  
dimanche après-midi.  Malgré 

Une belle foule au Musée pour le Noël de chez nous 
fête aujourd’hui même, le 6  
décembre. 

En troisième partie, des feuil- 
les de chant ont été distri- 
buées et la chorale ainsi  impro- 
visée a entonné des chants  
choisis pour l’occasion.  La fête  
a pris fin comme il se doit avec 
un goûter copieux où se cô-
toyaient sucreries et douceurs 
des Fêtes.  (J.L.)  H

une fin de semaine chargée en 
activité reliées à la communau-
té acadienne, la salle principale  
du Musée s’est remplie faci-
lement pour le Noël de chez  

nous, dimanche après-midi.  
Le programme incluait, en 

ouverture, un concert de la  
chorale de la paroisse de Mont-
Carmel, sous la direction d’Ed-

mond Gallant.  Les chansons 
traditionnelles, religieuses et  
populaires, ont été bien appré-
ciées du public.  

Par la suite, Georges Arse- 
nault, qui avait publié l’an der-
nier son livre sur les traditions 
de Noël en Acadie, a fait une 
courte présentation sur les ori-
gines en général de saint Ni-
colas, dont nous célébrons la 

La chorale de Mont-Carmel est toujours bien généreuse de son temps à l’approche du temps des 
Fêtes.  
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Jacinthe LaForest

L e discours du Trône  
 du gouvernement  
 Binns, le 16 novem- 

bre dernier, était de bon au- 
gure pour la Société éducative 
de l’Île-du-Prince-Édouard.  Une 
semaine après ce discours, soit 
le mercredi 22 novembre, la SE 
tenait son assemblée générale 
annuelle et on s’y réjouissait 
encore de ce que la province se 
montrait enfin prête à reconnaî-
tre l’institution à part entière.  

Le député Wilfred Arsenault 
a parlé de la très bonne répu- 
tation acquise au cours des  
années par la SE.  Il a qualifié 
d’intéressants les pourparlers 
qui allaient s’amorcer avec la 
province, «pour un statut offi- 
ciel de sorte et un support fi- 
nancier qui n’a pas été là dans  
le passé, pour mieux accom- 
moder les besoins de la popula-
tion», a lancé M. Arsenaut.  

Ces pourparlers ont aussi pi-
qué la curiosité du président  
de la SSTA, Edmond Richard, 

Les astres s’alignent pour la Société éducative

qui voulait en savoir plus.  Le  
directeur général, Claude Bla-
quière, a expliqué qu’on espé- 
rait une reconnaissance à titre 
de collège communautaire de 
la part de la province, au même  
titre que Holland College.  

Cette reconnaissance permet-
tra au moins trois choses, tou- 
tes liées : le pouvoir de remet-
tre ses propres diplômes et  
certificats, le financement de 
base et résultat de ces deux cri-
tères, la possibilité de faire des 

demandes pour des projets en 
recherche et innovation.  

Claude Blaquière est d’avis 
qu’une telle reconnaissance 
pourrait prendre du temps, car 
il faudra pour l’obtenir amen- 
der le «Holland College Act»,  
reconnaissant le Holland Colle- 
ge comme le seul collège com-
munautaire de l’Île.  

Claude Blaquière vise cela 
à plus long terme mais espère  
qu’à court terme, les autorités 
provinciales et dirigeants de la 
SE pourront s’entendre sur des 
mesures intérimaires, ou tem- 
poraires, afin de permettre à  
la SE d’avancer avec plus de  
sûreté dans le dossier.  

La Société éducative a connu 
une croissance intéressante au 
cours de la dernière année.  Un 
centre de formation a été ou- 
vert à Charlottetown.  Pour  
Prince-Ouest, on vise août 2007.  
On vise aussi des services de  
formation dans les régions de 

Summerside, Rustico et Souris, 
dès 2009 et avant si on peut.  

Le programme de technique 
de gestion du bureau bilingue 
est présentement offert.  Des  
circonstances incontrôlables ont  
forcé la Société éducative à  
commencer le recrutement tard.  
Le cours a commencé avec huit 
étudiants et présentement, il y  
en a six, dont une à Charlotte-
town.  Un cours de préposé aux 
soins devrait commencer cet 
automne.  En 2007, on vise un 
programme de service à l’en-
fance.  Pour 2008, le cours d’in-
firmière auxiliaire et de char- 
penterie est prévu.  La soudure 
est planifiée pour 2009.  

Ces cours de métiers seraient 
possiblement offerts en collabo-
ration avec l’école Évangéline  
et la Commission scolaire de  
langue française, qui est un  

partenaire de choix pour la SE.  
Dans le passé, un rapproche-
ment administratif a été tenté  
entre les deux organismes.   
Ce n’était pas la solution pour 
l’époque mais rien ne dit que 
d’autres formes de partena-
riat ne peuvent pas être ten- 
tées.  D’ailleurs, le nouveau  
président de la Société éduca- 
tive est Robert Maddix, qui est 
aussi président de la Commis-
sion scolaire de langue fran- 
çaise.  

Lorsqu’elle a ouvert les por-
tes de son centre de formation 
pour adultes, à Wellington, avec 
le dernier cri dans la communi-
cation par vidéo conférence, la  
Société éducative a fait tourner 
les têtes.  Invités à parler des 
progrès et défis de leurs épo-
ques respectives, les anciens di-
recteurs généraux et présidents 
ont décrit en plus ou moins de 
détails le travail réalisé sous  
leur règne et même les projets 
qui ne se sont pas réalisés.  

«Vous vous souvenez du 
CESA, notre concept pour un 
centre de l’économie du savoir 
appliqué?  Nous étions peut-
être trop en avance avec ce  
projet.  Je crois encore qu’il  
peut être appliqué.  D’ailleurs,  
le Centre des technologies de 
l’Atlantique à Charlottetown a 
mis en pratique une bonne par-
tie de nos éléments de base»,  
a affirmé Gabriel Arsenault, qui 
a été président ainsi que direc-
teur général.  

Gilbert Ladéroute et Tilmon 
Gallant ont eu aussi, à divers 
temps, occupé les postes de di-
recteur général et de président.  
Tous deux ont été confrontés 
au dossier de la reconnaissance 
institutionnelle de la SE et tous 
deux, peut-être à leur insu, ont 
une idée différente de l’enga- 
gement actuel de la province.  
Alors que Gilbert Ladéroute a 
parlé d’une «promesse», Til-
mon Gallant a décrit le texte  
du discours du Trône comme 
«un vœu».   H

Gilbert Ladéroute et Tilmon Gallant, ont tous deux occupé les 
postes de président et directeur général à différentes époques.

Louise Comeau, présidente sortante de la SE et Gabriel Arse-
nault, ancien président et ancien directeur général.

SOCIété
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Jacinthe LaForest

L a communauté aca- 
 dienne et franco- 
 phone de l’Île son- 

geait depuis une décennie à 
établir une structure quelcon- 
que pour voir au développe- 
ment et à la promotion de son  
industrie touristique. 

Le mercredi 29 novembre,  
une quarantaine d’acteurs tou-
ristiques de plusieurs régions  
ont jugé qu’il était temps  
d’agir et ils ont fondé l’Allian- 
ce touristique acadienne et  
francophone de l’Île-du-Prince-
Édouard (ATAFIPE).

«L’alliance regroupera et 
concertera les intervenants de 
langue française d’un bout à 
l’autre de la province et leur  
donnera une voix commune  
solide», signale le président  
fondateur de l’ATAFIPE, Clau- 
de Blaquière.  

«Avec l’Alliance, nous allons 
toucher toutes les facettes du 
tourisme, le tourisme d’aven-
ture, de culture et du patri-
moine, et aussi le tourisme des 
terroirs, qui pourrait se dvelop- 
per dans les prochaines an- 
nées», dit Claude Blaquière.  

Le premier président a con- 
fiance que l’Alliance sera capa- 
ble de faire débloquer les res-
sources financières nécessaires 
auprès des agences gouverne-
mentales.  

Dans cette première année 
d’implantation, le développe-
ment d’un plan d’action stra-
tégique et la recherche de fi-
nancement seront des grandes 
priorités.  «À la prochaine as-
semblée annuelle, dans un an, 
on prévoit que la structure sera 
véritablement en place et prête 
à fonctionner.  En attendant, le 
RDÉE a offert son aide et nous 
avons aussi l’appui de la Socié-
té Saint-Thomas-d’Aquin», dit 
Claude Blaquière.  

L’alliance, qui sera constituée 
en association sans but lucratif, 
aura comme mission d’assurer  
le leadership du développe- 
ment et de la promotion de  
l’industrie touristique acadien- 
ne et francophone de l’Île de  
manière à produire des retom-
bées durables qui favorisent le 
développement de la commu-
nauté acadienne et francophone  
de l’Île et de l’ensemble de  
la province.

Le président signale qu’un  
des objectifs principaux de l’al-
liance sera de faire connaître  
l’importance et le potentiel de 

L’Alliance touristique acadienne  
et francophone est fondée

l’industrie touristique acadien- 
ne et francophone de l’Île au- 
près des gouvernements et 
des responsables de l’industrie  
touristique en Atlantique et à 
l’extérieur. 

«Lorsque de nouveaux pro-
grammes gouvernementaux 
seront développés ou que les 
programmes existants seront 
changés, l’alliance pourra as-
surer que la voix des interve- 
nants francophones est bien  
entendue, ce qui n’a pas tou- 
jours été le cas dans le passé.»

On cherchera aussi à assurer 
que les exploitants touristiques 
disposent de connaissances et 
de services d’appui nécessai- 
res à l’épanouissement de leurs 
projets touristiques. 

On encouragera aussi la  
création de nouveaux produits 
de qualité, la formation, l’élar- 
gissement des marchés et la 
croissance de l’industrie en  
général.  On cherchera égale-
ment à positionner davantage 
l’Acadie de l’Île comme desti- 
nation touristique culturelle.

C’est à la suite des célébra-
tions du 400e anniversaire de 
l’Acadie, après avoir témoigné 
de belles collaborations entre  
intervenants touristiques de di-
verses régions de la province,  
que la Société Saint-Thomas- 
d’Aquin et le RDÉE Île-du- 
Prince-Édouard ont décidé  
d’examiner la possibilité de  
mettre sur pied un réseau tou- 

ristique. 
Patrimoine canadien a con- 

tribué financièrement au déve-
loppement d’un tel réseau.  Les 

consultants Maurice X. Gallant 
de XO Consultants et Harvey 
Sawler de la firme 2rism ont 
donc consulté la communauté  

Le conseil d’administration est composé de 11 personnes et neuf postes ont été comblés lors de la réunion de fondation.  De 
gauche à droite, on voit Maurice Roy, représentant de Rustico, Monic Gallant, personne-ressource en culture, Guy Landry pour 
la région Évangéline, Louise Bourgeois pour Kings, Claude Blaquière, personne-ressource en formation et président fondateur, 
Eugène Sauvé pour Charlottetown, Anne Gallant pour Summerside et Nora Williams pour Prince-Ouest.  La personne-ressource 
en développement de produit est Jeannette Arsenault (absente de la photo).  Il reste deux postes de membres associés à com- 
bler pour que le conseil soit complet.  

acadienne et francophone et  
ont ensuite suggéré un plan  
d’affaires qui pourrait satisfai- 
re aux besoins de l’industrie.  H

tOUrISmE
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se fera un plaisir de vous appuyer dans toutes vos démarches
pour établir votre propre entreprise ou pour agrandir une entreprise existante.

Nous pouvons vous accompagner
dans toutes les phases de démarrage de votre entreprise.

Communiquez avec nous au 
(902) 854-3439

pour fixer un rendez-vous, soit à nos bureaux à Wellington 
ou dans votre région.

RDÉE Île-du-Prince-Édouard
Votre point d'entrée francophone au développement économique communautaire et entrepreneurial !

NOUVEAU SERVICE
aux entreprises acadiennes et 
francophones de l'Île

Danny Joncas (aPF)

U n peu plus d’une  
 semaine après le  
 lancement de sa 

politique en matière de franco-
phonie canadienne, le gouver-
nement du Québec a dévoilé  
les détails d’un projet que 
l’on juge rassembleur pour 
l’ensemble des francophones, 
soit le Centre de la francopho- 
nie des Amériques. 

Avec comme mission de 
contribuer à la promotion et à 
la mise en valeur d’une franco-
phonie porteuse d’avenir par le 
renforcement et l’enrichissement 
des relations entre francopho-
nes et francophiles du Québec, 
du Canada et d’ailleurs au sein 
des Amériques, le Centre de la 
francophonie des Amériques fa-
vorisera le développement de 
partenariats et de réseaux fran-
cophones. 

De plus, le centre dispose-
ra d’un budget afin de mettre  
sur pied une programmation 
comprenant des activités visant 
à faire rayonner davantage la 
langue française. 

Financé par le gouvernement 
du Québec et situé à l’intérieur 
du même édifice qui abrite le 

Le gouvernement du Québec dévoile les détails  
du Centre de la francophonie des Amériques

Musée de l’Amérique française,  
le Centre de la francophonie  
des Amériques sera dirigé par 
un conseil d’administration 
composé de représentants de 
toutes les régions francophones  
des Amériques, dont un des  
Maritimes, un de l’Ontario et  
un autre de l’Ouest canadien  
ou des Territoires. 

«J’ai déposé un projet de loi 
pour la création du centre et  
on espère qu’il sera adopté  
d’ici la période des Fêtes.  Par  
la suite, il faudra former le con- 
seil d’administration et entre-
prendre les travaux afin d’amé-
nager le centre au début de  
l’année 2008, soit en temps  
pour les célébrations du 400e  
anniversaire de la Ville de  
Québec», indique Benoît Pel- 
letier, ministre québécois des  
Affaires intergouvernementales  
canadiennes et de la Franco- 
phonie canadienne. 

«L’idée d’un tel centre a été 
développée en collaboration 
avec les communautés franco-
phones et acadienne au pays  
depuis 2004.  On compte déve-
lopper des chaires de recher-
che avec différentes universités, 
avoir une programmation iti-
nérante et consacrer beaucoup 

d’énergies aux ressources que 
nous offre Internet», ajoutait le 
ministre Pelletier en entrevue  
téléphonique.  «Internet nous 
aide à éliminer l’étendue géo- 
graphique mais en même temps, 
on veut une francophonie mo-
derne et tournée vers l’avenir 
et c’est un instrument essentiel 
pour y arriver.» 

Pour l’année 2007-2008, le  
gouvernement Charest entend 
accorder un budget de 4,25 mil-
lions de dollars au centre, mon-
tant dont 2,25 millions permet-
tront de réaliser les travaux 
d’aménagement et dont le reste 
sera affecté aux budgets de fonc-
tionnement et de programma-
tion. 

Réactions
À l’échelle nationale, les réac-

tions n’ont pas tardé à la sui-
te de l’annonce de ce projet par  
le ministre Benoît Pelletier.  En  
effet, divers organismes oeu- 
vrant auprès des francopho-
nes ont commenté sur ce projet  
qui, estime-t-on, témoigne de 
l’engagement du Québec en- 
vers le développement d’une 
francophonie canadienne uni-
fiée. 

«Le Centre de la francopho-

nie des Amériques est un projet 
qui pourrait revêtir un caractère  
rassembleur très important  
pour l’ensemble des francopho-
nes du Canada.  C’est pourquoi  
la FCFA accorde beaucoup  
d’importance à la contribution 
qu’elle apportera à la définition 
des orientations et des objectifs 
du centre», commente Jean-Guy 
Rioux, président de la Fédéra-
tion des communautés franco-
phones et acadiennes (FCFA)  
du Canada. 

À la Fédération culturelle ca-
nadienne-française (FCCF), on 
veut s’assurer que les arts et la 
culture y occupent une place 
importante.  «Il est difficile de 
penser à un rayonnement d’en-

vergure de ce centre sans y asso-
cier pleinement les artistes et les 
intervenants du secteur culturel 
des communautés francopho-
nes et acadienne.  Ce serait com-
me vouloir faire une immense 
mosaïque et oublier d’y placer 
la pièce centrale», avance René 
Cormier, président de la FCCF. 

Enfin, la Société nationale de 
l’Acadie (SNA) s’interroge quant 
à elle sur la place qui sera ré- 
servée aux communautés aca-
diennes au sein de cette nou-
velle initiative.  On craint en 
fait qu’avec un seul membre au 
sein du conseil d’administration 
du centre, les francophones de 
l’Atlantique ne soient pas repré- 
sentés adéquatement.  H

franCOPHOnIE

À  peine dix jours après  
 le lancement de la  
 Politique du Québec 

en matière de francophonie ca-
nadienne, le gouvernement du 
Québec dévoile son projet de 
Centre de la francophonie des 
Amériques.  

«Les engagements du gou- 
vernement du Québec à l’égard 
de ce centre», a indiqué le pré- 
sident de la Société Saint-Tho-
mas d’Aquin (SSTA), Edmond 
Richard, «lesquels font l’ob-
jet d’un projet de loi à l’Assem-
blée Nationale, témoignent de 
ses intentions d’assumer un  
leadership structurant dans la 
francophonie canadienne et de 
faire identifier le Québec com- 
me pôle principal de la franco-
phonie des Amériques lors de 
l’anniversaire de Québec et de 
la tenue du Sommet de la Fran-

«Engagement rassembleur 
pour nos communautés», 

juge la SSTA
cophonie, en octobre 2008.  Les 
orientations générales du cen-
tre ainsi que les secteurs prévus 
de programmation en feront  
un carrefour très important de 
développement des connais-
sances sur la francophonie des  
Amériques et de rayonnement 
de la langue française», estime  
le président.

Comme il l’a indiqué récem-
ment à l’occasion du lance- 
ment de la Politique du Qué- 
bec en matière de francophonie  
canadienne, le président de 
la SSTA se dit confiant que ce  
nouveau projet favorisera 
l’émergence de relations conso- 
lidées entre le Québec et le  
peuple acadien, dans sa com-
posante des Amériques, no-
tamment, et que des échanges  
fructueux pourront s’amorcer 
bientôt à cet égard.   H
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S AGE Inc. poursuit ses  
 démarches vers une  
 société exempte d’abus 

sexuel des enfants.  L’organi-
sation vient de lancer un projet  
excitant qui se nomme «Brea- 
king the Silence» ou en français 
«Mettons fin au silence».  

Ce projet utilise les forces, les 
habiletés, les connaissances, les 
expériences et les expressions 
créatives de femmes survivan- 
tes pour éduquer la commu- 
nauté sur le sujet de l’abus  
sexuel des enfants et de la pré-
vention de ce genre d’abus.

Les dirigeants de SAGE re-
cherchent 21 femmes survivan- 
tes pour y participer!  Ces fem-
mes travailleront avec un écri-
vain local dans des ateliers de 
rédaction pour développer leurs 
habiletés de rédaction, pour 
trouver leur voix par l’écriture 
et, ultimement, pour écrire leur 
histoire d’une façon que celle-
ci démontrera leurs pensées sur 
les moyens à utiliser pour pro-
téger les enfants contre ce gen- 
re d’abus. 

Ces histoires seront compi- 
lées et publiées dans un livre.  
Certaines de ces histoires seront 
adaptées pour la production 
d’une pièce théâtrale, qui sera 
filmée pour être utilisée comme 

«SAGE» recherche  
21 femmes braves

ressource éducative.
SAGE recherche des fem- 

mes provenant de tous les ho-
rizons de la vie et de diver-
ses populations.  «Nous avons 
des sommes pour défrayer les  
déplacements et les frais de  
soins pour enfants ou person- 
nes âgées à la charge des par- 
ticipantes choisies», dit l’orga-
nisme.  

Dans le cas où des femmes 
auraient une histoire et seraient 
incapables de la transmettre par 
écrit, un processus de transmis-
sion orale pourrait être utilisé.  
On recherche des femmes an-
glophones ou francophones ou 
autochtones ou de toute autre 
origine.  

«Nous ferons notre possible 
pour assurer que vous pourrez 
faire ce travail dans un espace 
sécuritaire.  Nous demanderons 
à tous ceux et toutes celles qui 
sont impliqués dans ce projet de 
signer une entente de confiden- 
tialité, mais puisque ce projet  
est un effort de groupe, SAGE  
ne peut garantir que toutes les 
personnes impliquées respecte-
ront l’entente.»

Pour en savoir plus, com-
muniquer avec Kelly Robinson  
au 367-4480 ou kerobinson@ 
eastlink.ca.  H

1 800 O-CANADA
preparez-vous.ca

COMMENCEZ DÈS AUJOURD’HUI.
PRÉPAREZ VOTRE TROUSSE D’URGENCE.

Votre famille 
est-elle prête?
Votre famille 
est-elle prête?

En cas d’urgence majeure – par exemple, une inondation, un tremblement de terre,
des feux de forêt ou une tempête hivernale – vous devez être prêt à faire face aux
72 premières heures pendant que les secouristes viennent en aide aux personnes
qui ont besoin d’assistance immédiate.

Pour une liste des articles de la trousse :

Des trousses d’urgence pré-emballées sont disponibles auprès de la Croix-Rouge canadienne sur le site Internet croixrouge.ca. Aussi, la trousse de l’Ambulance Saint-Jean et de l’Armée du Salut
est disponible chez : Zellers, Home Outfitters, Rexall, Canadian Tire, London Drugs, True Value Hardware, V&S, Country Depot, Overwaitea Foods, Save-On-Foods, IGA, MarketPlace IGA, Thrifty Foods, 
Buy-Low Foods, Nesters Market, G&H Shop ’N Save, Value Drug Mart, Quality Foods Pro Hardware et Ace Hardware.

P eter et Christine Gal- 
 lant, accompagnés de  
 leurs filles Emma et  

Victoria, seront les invités mu-
sicaux aux Lumières de vie de 
cette année, le mercredi 6 dé- 
cembre à 18 h 30, devant l’hô- 
pital du comté de Prince. 

Cet événement populaire  
donne le coup d’envoi à la pé- 
riode des Fêtes à Summerside.  
Des centaines de personnes se 
rassemblent devant l’hôpital  
pour participer à la cérémo-
nie d’illumination éblouissante,  
synchronisée avec de la musi-
que de saison.  Bon nombre de 
gens ont acheté une lumière ou  
un motif en l’honneur ou en  
mémoire d’une personne spé-
ciale, et leur lumière fait main-
tenant partie du spectacle de  
lumières et de couleurs qui est 
les Lumières de vie. 

Le plus fantastique, c’est que 
toutes les recettes des Lumières 
de vie sont utilisées pour ache- 
ter l’équipement médical né-
cessaire à l’hôpital du comté  
de Prince.

«C’est la 12e année des Lu-
mières de vie, et au cours des  

La famille Gallant en vedette aux Lumières de vie
12 dernières années, le montant 
total d’argent recueilli par les  
donateurs s’élève à bien plus 
d’un million de dollars. Ima-
ginez!» dit Heather Matheson,  
directrice générale de la Fonda-
tion de l’hôpital, qui organise 
l’événement.

 Il n’y aura que 50 places de 
stationnement devant l’hôpital 
le mercredi 6 décembre en soi-
rée.  Celles-ci seront réservées 
aux aînés et aux personnes han-
dicapées, selon le principe du 
premier arrivé premier servi, et 
ce, à partir de 17 h 30.  On de-
mande aux autres de station-
ner aux magasins Superstore  
ou Wal-Mart, puis de marcher 
jusqu’à l’hôpital ou de pren- 
dre la navette à l’entrée du  
Superstore, qui commencera à  
17 h 45 et qui se poursuivra  
jusqu’à 18 h 15.  Après l’événe-
ment, le service de navette ra- 
mènera les gens au Superstore.

 Les gens ont jusqu’à la fin  
décembre pour faire un don  
aux Lumières de vie, en télépho-
nant le bureau de la Fondation 
au 432-2547 ou en se rendant  
sur le site : pchcare.com.  

La famille Gallant – Peter, à gauche, Emma, Victoria et Christine – est bien connue pour ses 
talents musicaux dans la région de Summerside. Cette famille entonnera des cantiques de Noël 
aux Lumières de vie de cette année, le mercredi 6 décembre à 18 h 30, devant l’hôpital du comté 
de Prince.   H

SOCIété
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Éducatrice/Éducateur – prÉ-maternelle
Emploi à temps plein (40 heures par semaine)

Fonctions :
Sous l’autorité de la directrice du centre de la petite enfance Les Petits 
rayons de soleil, l’éducatrice/l’éducateur est responsable de tous les 
aspects concernant le développement global des enfants, leur hygiène, 
leur santé, leur bien-être et leur sécurité. L’éducatrice/l’éducateur 
est également responsable de la planification et de l’application du  
programme d’activités pour le groupe d’âge dont elle/il a la charge  
ainsi que la communication avec les parents.

Qualités et critères d’embauche :
• Détenir un diplôme ou une attestation d’études collégiales en services  
 à l’enfance. 
• Avoir au moins trois ans d’expérience de travail auprès des  
 enfants.
• Aptitudes : amour des enfants et patience, ouverture d’esprit, flexibilité,  
 débrouillardise, bonnes communications avec les enfants et les  
 adultes, capacité de travailler en équipe, personnalité amicale, et  
 bonne confiance en soi.
• Avoir un certificat de premiers soins
• Être en mesure d’obtenir une vérification favorable d’antécédents  
 judiciaires.

Salaire : Selon l’expérience et la formation

Faire parvenir son curriculum vitae d’ici le 22 décembre 2006 à :

Chantal Chanell, Directrice
Les Petits rayons de soleil

C.P. 5617
Hunter River, Î.-P.-É.

C0A 1N0
902-963-3252

Offre d’emplOi

Professionnelles ou professionnels intermédiaires de la 
gestion financière (FI-03) et professionnelles ou 
professionnels  supérieurs de la gestion financière (FI-04)

Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada – Bureau du contrôleur général du Canada.

Postes ouverts aux personnes résidant au Canada ainsi que les citoyens canadiens et les citoyennes
canadiennes résidant à l’étranger.

Le Bureau du Contrôleur général du Canada recherche, au nom de divers ministères et organismes du gouvernement fédéral de
l’ensemble du Canada, des comptables disposant de titres de compétence pour pourvoir des postes intermédiaires et supérieurs de
professionnels de la gestion financière.
Nos professionnelles et professionnels  de la gestion financière appuient les gestionnaires dans la réalisation des objectifs
gouvernementaux et opérationnels, en dispensant des conseils pratiques fondés sur une analyse de qualité. Les titulaires retenus
seront aptes à travailler en équipe et seront expérimentés dans l’art d’obtenir la collaboration des personnes, des organisations et 
des partenaires afin de dispenser des conseils à la haute direction concernant une vaste gamme de questions de gestion financière.
Les candidates et candidats retenus  posséderont une expérience dans les domaines des politiques financières, de la planification
financière, de la gestion des ressources, des services-conseils en gestion financière, de la budgétisation, de la gestion des coûts ou
de la trésorerie, des opérations comptables, des contrôles internes, des systèmes financiers, des rapports financiers ou de la
vérification comptable. En plus de posséder une telle expérience professionnelle en gestion financière, les candidates et les
candidats seront dotés d’une approche rigoureuse appuyée d’un sens solide des valeurs et de l’éthique.
Les candidates et candidats retenus détiendront un titre professionnel comptable du Canada (CA, CMA ou CGA) ainsi qu’un
grade universitaire. L’échelle de traitement de ces postes se situe entre 64 466 $ à 91 124 $ par année (présentement en
négociation).
Divers profils de compétences linguistiques sont recherchés.
Pour plus de renseignements au sujet des exigences de ces postes ou pour postuler, veuillez consulter le site Internet
www.emplois.gc.ca ou téléphoner à Infotel au 1-800-645-5605 (ATS 1-800-532-9397). Les candidatures peuvent également être
acheminées par télécopieur, au 1-613-992-1480, ou par courriel à HRapplications-RHapplications@fin.gc.ca
Vous  devez soumettre une demande pour chacun des postes pour lequel vous voulez être considérée ou considéré en indiquant
clairement le titre du poste, le groupe et niveau ainsi que le numéro de référence TBD06J-000029-000295 (FI-03) OU
TBD06J-000029-000296 (FI-04) sur votre demande. La date limite pour soumettre une demande est le 18 décembre 2006.
This information is available in english.

RÉGION DE LA CAPITALE NATIONALE ET AUTRES RÉGIONS

L es exportations inter- 
 nationales de l’Île-du- 
 Prince-Édouard de-

vraient augmenter de 3 % en 
2006, puis de 1 % en 2007, se-
lon les prévisions provinciales à  
l’exportation d’Exportation et 
développement Canada (EDC).

L’agroalimentaire représen-
te 64 % des exportations de l’Île  
qui sont, dans leur immense  
majorité, destinées au marché 
américain.

Les exportations de pommes 
de terre surgelées sont relative-
ment inchangées cette année et  
il devrait en être de même en 
2007.  Le prix des pommes de 
terre fraîches s’est raffermi en 
2006, la diminution de la super-
ficie cultivée au Canada ayant 
entraîné une baisse considéra-
ble des stocks, réduisant ainsi 
l’offre excédentaire qui tirait les 
prix vers le bas depuis quelque 
temps. 

Un printemps précoce et de 
bonnes conditions de croissance 
donneront un bon rendement 
pour la récolte de 2006, ce qui  
devrait faire augmenter les ex-
portations de pommes de terre 
fraîches et réfrigérées en 2007. 

Les exportations de fruits de 
mer ont diminué de 7 % au pre-
mier semestre de cette année.  
Le cours du homard était posi-
tif dans la première moitié de 
2006, mais il a chuté pendant 
l’été, atteignant 5,30 USD/livre 
contre une moyenne annuelle  
de 6,80 USD/livre en 2005.  EDC 
ne s’attend à guère de chan- 
gement dans le nombre total  
de homards exportés, d’où 
une légère baisse des recettes à  
l’exportation pour ce produit  
en 2006.

Les exportations agroalimen-
taires représentent une part  
importante des exportations  
globales de marchandises de  
l’Île, mais d’autres industries  
sont à noter.  En 2006, les ex-
portations de produits pharma-
ceutiques et de médicaments 
devraient être légèrement infé-
rieures au total de 20 millions 
CAD enregistré en 2005.  Les  
exportations des chantiers na-
vals augmentent, les transports 
maritimes mondiaux, l’agran- 
dissement des installations por-

tuaires et la prospection pétro- 
lière en mer alimentent la de-
mande de remorqueurs.

L’aéronautique a faibli en  
2006, mais la demande (y com-
pris des constructeurs d’avions 
à turbopropulseurs) est bonne 
et les commandes sont fermes.  
Étant donné les facteurs fon-
damentaux sous-jacents, EDC 
note que les exportations de la 
construction navale, de maté-
riel ferroviaire et de l’aéronau- 
tique ont tendance à être ins-
tables, mais que les perspecti-
ves restent positives pour les 
trois secteurs de l’Île-du-Prince-
Édouard.

À l’échelle nationale, la crois-
sance économique canadienne 
devrait rester stable et s’établir 
à 2,8 % en 2006, puis à 2,4 %  
en 2007.  Les exportations ca- 
nadiennes devraient augmenter 
de 3 % en 2006, avant de recu-
ler de 1 % en 2007.  À l’échelle 
internationale, EDC prévoit une 
croissance économique mondia-
le de 4,8 % en 2006, puis de 4,0 % 
en 2007.  H

L e premier rapport an- 
 nuel qui porte surtout  
 sur des renseignements 

compilés par le programme de 
Statistiques de l’état civil de l’Île-
du-Prince-Édouard est mainte-
nant disponible.  

Les renseignements présentés 
dans le rapport sont fondés sur 
les exigences législatives quant  
à l’enregistrement des événe-
ments démographiques qui 
surviennent dans la province 
et affectent les résidants et les  
non-résidants.  Le Vital Sta-
tistics Act (loi sur les statisti- 
ques de l’état civil) exige  
que toutes les naissances, dé-
cès, mortinaissances et maria- 
ges soient enregistrés au pro-
gramme de Statistiques de  
l’état civil. 

Le Marriage Act (loi sur le  
mariage) et le Change of Name 
Act (loi sur le changement de 
nom) sont également adminis-
trés par le programme de Sta-
tistiques de l’état civil.  Ce rap- 
port comprendra les événe- 
ments qui surviennent durant 
l’année civile de 2005, entre  
janvier et décembre.

Le programme de Statisti- 
ques de l’état civil fournit  
également des renseignements 

Premier rapport annuel 
de Statistiques  
de l’état civil

et des statistiques aux profes-
sionnels et aux planificateurs 
de la santé dans le domaine  
de la surveillance de la santé  
publique, de l’éducation et de  
la promotion en matière de  
santé, de la recherche dans 
les domaines de la maladie et  
de la cause de mort, et dans  
la planification en matière de 
santé. 

Le rapport fournit un résu-
mé des renseignements à carac-
tère démographique enregistrés 
auprès de la province.

Les renseignements obtenus 
sur les enregistrements ont été 
fournis par les parents, les re- 
gistres de la division, les mé- 
decins, coroners, entrepreneurs 
de pompes funèbres, représen-
tants des églises et commissaires 
de mariage. 

Pour préserver la confiden- 
tialité, les renseignements iden-
tifiant les personnes ne sont  
pas divulgués dans le rap- 
port.

Le bureau principal des Sta- 
tistiques de l’état civil de l’Île-
du-Prince-Édouard est situé  
au 42, chemin Douses, à Mon- 
tague, et il y a une succursa- 
le au 16, rue Garfield, à Char- 
lottetown.  H

Les exportations seront  
stables pour l’Î.-P.-É. en 2007
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SPOrtS Et lOISIrS

JuLie Fortier (aPF)

T el qu’annoncé plus  
 tôt cet automne, les  
 Jeux de la francopho-

nie canadienne Edmonton 2008 
carbureront non seulement au 
rythme des compétitions sport-
ives, mais présenteront aussi  
les volets leadership et artis-
tique. 

Dans cette dernière catégorie, 
c’est le secteur de la danse qui  
a été choisi comme art démons-
tratif pour cette 4e édition des 
Jeux.  Il s’agit non seulement 
d’une première dans l’histoi-
re des Jeux de la francophonie  
canadienne, mais surtout d’une 
importante vitrine pour les  
danseurs de partout au pays. 

En 2005, lors des Jeux qui  
se déroulaient à Winnipeg,  
c’est l’art du vidéo qui avait  
été choisi, pour la première  
fois, comme art en démonstra-
tion.  La tradition de l’art dé-
monstratif se poursuivra donc 
pour un deuxième épisode, à 
Edmonton en 2008, avec une 
compétition de danse entre les 
délégations de chaque province.   
Seule nuance : si des prix et des 
médailles sont remportés, les 
points accumulés par les dan-
seurs ne seront pas comptabili-
sés au profit de leur délégation. 

«Notre choix envers la danse 
est dû à l’expertise que possè-
de l’Association La Girandole.  
Nous avons cette belle ressour- 
ce en Alberta et c’est une bel-
le occasion de leur donner une  
portée nationale», indique la  
directrice générale des Jeux de 
la francophonie canadienne  
Edmonton 2008, Anne-Marie 

La danse comme art 
démonstratif aux Jeux de  

la francophonie canadienne
Durnin. 

Cette présence de la dan-
se aux prochains Jeux plaît à la  
directrice générale et artistique 
de La Girandole, Isabelle Lau- 
rin.  «C’est un bon temps pour 
que la danse soit représentée 
au niveau national.  Il n’y a pas 
d’organisme francophone qui  
le fait sur le plan national, alors 
les Jeux seront un tremplin  
pour développer ce secteur», 
fait-elle remarquer. 

Mme Laurin estime que la  
visibilité et les échanges qu’ap-
porte un tel rassemblement  
national rehausseront l’impor-
tance du secteur.  «En restant  
réalistes, nous pensons réunir 
huit provinces et territoires.  Les 
provinces de l’Ouest ont des 
troupes de danse, ça danse fort 
dans les Maritimes et au Qué- 
bec aussi», commente-t-elle.  
«C’est un secteur qui semble  
parfois sous-valorisé», ajoute 
Anne-Marie Durnin. 

D’ici au déroulement des  
Jeux, La Girandole sera respon-
sable non seulement de prépa-
rer une délégation albertaine, 
mais aussi de mettre en contact 
les troupes de danses des autres 
provinces et des territoires avec 
leurs associations jeunesses  
respectives. 

L’organisme franco-albertain 
devra aussi trouver un jury, dé-
finir les critères, coordonner 
l’organisation de la compétition 
nationale ainsi que trouver des 
bénévoles.  «Lors des Jeux, nous 
allons viser le même niveau  
qu’à l’international, soit la dan-
se de création et d’interpréta- 
tion traditionnelle», souligne  
Isabelle Laurin.  H

L e lundi 27 novembre,  
 l’équipe de hockey de  
 la LHJMQ, le Rocket  

de l’Île-du-Prince-Édouard, a  
visité l’aile de pédiatrie à l’hô- 
pital Queen Elizabeth à Char- 
lottetown.  Les joueurs du  
Rocket ont rendu visite aux  
enfants hospitalisés, prenant  
le temps de se faire photogra-
phier avec les enfants, de si- 
gner des autographes et de  
divertir les enfants.  

Un de ces enfants, Nathan 

Le Rocket fait naître des sourires  
aux visages d’enfants malades

Ryan, qui combat un cancer, a  
été le plus chanceux de tous  
les enfants car il a pu rencon- 
trer l’équipe au complet et  
s’est fait photographier avec le 
capitaine, David Laliberté.  

La présence du Rocket à  
l’hôpital a été un délice pour 
tous.  Un jeune garçon de 2 ans 
s’est amusé à pratiquer son jeu 
de passe avec l’attaquant Joey 
Haddad.  Emma MacEachern,  
15 ans, a reçu des cadeaux et a 
pu se faire photographier avec 

les attaquants David Laliberté  
et Tyler Hawes.  

Nathan et Emma sont deux 
enfants qui avaient souhaité  
rencontrer les membres du  
Rocket par l’entremise de la  
Fondation Fais-un-vœu.  Lors  
du match du samedi 2 décem-
bre, le Rocket de l’Î.-P.-É. a eu  
un «Toonie Toss» pour témoi-
gner de son appui à la Fonda- 
tion Fais-un-vœu.  Nathan était 
présent pour faire la mise au  
jeu officielle.  

L'équipe du Rocket entoure Nathan Ryan, un jeune garçon qui combat un cancer.  (Photo  
courtoisie)  H

L es équipes de pati- 
 nage artistique Évan- 
 géline synchronisé  

sont hôtesses d’une visite de  
maisons de Noël le diman-

Visite de maisons de Noël
che 17 décembre 2006 de 18 h  
à 21 h.  

Les billets se vendent au  
coût de 10 $ chacun et ils sont 
disponibles à The Fancy Cut, 

Wellington Esso et le Magasin  
du Coin.  Vous pouvez égale-
ment contacter Yvonne Cor- 
mier au 854-3452.  Merci de votre 
appui.  H
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un cadeau de Noël pour 
une personne spéciale

Abonnement au journal La Voix acadienne 

Postez	à : La Voix acadienne,  
 5, Ave Maris Stella,  
 Summerside (Î.-P.-É.)   
 C1N 6M9

Vous pouvez aussi venir  
en personne; nous offrons  
le service de carte MasterCard  
ou Visa et Interact.

 H H Prix incroyable! H H  

20 $ au lieu de 32 $  
à l'Î.-P.-É.

30 $ au lieu de 40 $  
ailleurs au Canada

Détachez le coupon-réponse ci-joint et envoyez-le avec votre paiement.

Nom et adresse de la nouvelle/du nouvel 

abonné.e :

Votre nom et votre numéro de téléphone :

Prenez contact avec Marcia ou Michelle 

Pour en savoir davantage au (902) 436-6005.

Cette offre exceptionnelle se termine le 22 décembre. 

Danny Joncas (aPF)

L orsqu’il avait annon- 
 cé des compressions  
 budgétaires de l’or- 

dre d’un milliard de dollars, le  
25 septembre dernier, le gou- 
vernement conservateur de Ste-
phen Harper avait prévu des  
réductions de 5 millions de dol-
lars au budget de Condition 
féminine Canada.  La semaine 
dernière, on apprenait les dé- 
tails de ces compressions. 

Le gouvernement a décidé  
de sabrer de façon considéra- 
ble au sein de l’organisme fé- 
déral voué à la promotion de 
l’égalité entre les sexes et de la 
participation active des fem- 
mes au sein du pays. 

Ces réductions massives des 
effectifs n’ont évidemment pas 
manqué de susciter de vives 
réactions au sein de l’opposi-
tion à Ottawa de même que chez  
divers organismes. 

Au total, 12 des 16 bureaux  
régionaux de Condition fémi- 
nine Canada à l’échelle natio- 
nale seront fermés, ce qui fera 
passer de 131 à 61 le nombre de 
personnes à l’emploi de l’orga-
nisme.  Notons que la majorité 
de ces postes sont occupés par 
des femmes. 

La fermeture des trois quarts 
de ces bureaux mènera à la créa-
tion de quatre centres régio-
naux pour desservir l’ensem- 
ble du pays, et ce, à compter  
du 1er avril prochain.  L’un de  
ces centres sera situé à Edmon-
ton pour les résidants du Ma-
nitoba, de la Saskatchewan, de 

Les effectifs de Condition féminine 
Canada sont réduits de moitié

l’Alberta, de la Colombie-Bri- 
tannique, du Yukon et des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest.  Un au- 
tre à Moncton assurera la pres- 
tation de services aux quatre 
provinces de l’Atlantique.  Un 
troisième centre sera situé à 
Montréal pour les résidants du 
Québec et du Nunavut.  Enfin,  
Condition féminine Canada  
aura un bureau à Ottawa, pour 
l’Ontario et les organismes na- 
tionaux. 

À la suite de cette annonce, 
l’Alliance de la fonction publi- 
que du Canada (AFPC) a de-
mandé la démission de Bever- 
ley Oda, ministre de Patrimoi- 
ne canadien et de Condition  
féminine Canada. 

«Comment la ministre Oda 
peut-elle s’imaginer que la po- 
pulation canadienne croit  
qu’elle et son gouvernement 
agissent dans le meilleur inté- 
rêt des femmes?  Nous deman-
dons à la ministre de démis- 
sionner.  Elle ne peut tout sim- 
plement plus prétendre repré-
senter les Canadiennes ni dé- 
fendre l’égalité des femmes», 
soutient Robyn Benson, res- 
ponsable du dossier des droits 
des femmes à l’AFPC. 

Même son de cloche du côté 
de l’opposition alors que l’on  
dénonce les compressions.  
«C’est totalement inaccepta-
ble.  Ces bureaux cherchaient à  
aider les femmes à faire valoir 
leur droit à l’égalité.  De tou-
te évidence, le gouvernement 
conservateur s’oppose à cet ob-
jectif», déplore Maria Minna,  
porte-parole chargée de la  
condition féminine chez les  
libéraux. 

Toujours du côté de la Colli-
ne du Parlement, le Comité per- 
manent de la condition fémini- 
ne tiendra deux rencontres en 
décembre afin de se pencher  
sur les effets des compressions. 

«J’espère que ces deux réu-
nions nous permettront de faire 
la lumière sur les effets nuisi- 
bles des actions de ce gouver- 
nement.  Ces compressions et  
ces changements auront un  
effet rétrograde pour les fem- 
mes au Canada et ce ne sera  
pas facile de rattraper le ter-
rain», craint Irene Mathyssen, 
la critique du NPD en matière  
de condition féminine.  H

La ministre de Patrimoine ca-
nadien et de Condition fémi-
nine Canada, Bev Oda, ne jouit 
pas d’une forte popularité ces 
derniers temps.

aCtUalIté


